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DISCOURS DE BIENVENUE  PRONONCÉ PAR LE 
PRÉSIDENT RENÉ  VAN  DER  LINDEN 

A L’OUVERTURE DU 29e SÉMINAIRE EUROPÉEN 
DE L’OEUVRE KOLPING INTERNATIONALE 

 
-  lundi  25 juin 2007,  18 heures,  Palais de l’Europe,  salle 11  - 

Madame la Secrétaire Générale adjointe des Boer-Buquicchio, 
Monsieur le Président d’honneur  Jung, 
Monsieur le Secrétaire Général d’honneur Haller, 
Mesdames  et  Messieurs, 
Chers participants au 29e séminaire européen, 
Monsieur le Conseiller Salesny, 
 
C’est pour moi un immense plaisir de prendre la parole à la cérémonie 
d’ouverture du 29e séminaire européen de l’ŒUVRE KOLPING 
INTERNATIONALE. J’ai pour l’Oeuvre Kolping la plus grande estime, c’est 
donc tout naturellement que, comme les années précédentes, j’ai aussi 
accepté de PARRAINER l’ensemble de ses activités. 
 
En tant qu’acteur de la société civile, l’ŒUVRE KOLPING INTERNATIONALE 
reconnaît depuis longtemps l’importance de l’unité européenne. Dès le siècle 
dernier, dans les années 20, l’Oeuvre Kolping s’exprime ouvertement en faveur 
de la démocratie et de la paix entre les peuples. Et ce n’est pas un hasard si, 
parallèlement au lancement d’importantes initiatives européennes dans le 
cadre de la Société des Nations comme le Plan Briand, vers 1930, 11 pays 
européens comptent déjà des fédérations nationales, et 5 autres, des familles 
Kolping. Après la seconde guerre mondiale, l’Oeuvre Kolping retrouve un 
nouveau souffle, elle accompagne très activement le processus d’unification 
européenne. 
 
Pour ce faire, l’Oeuvre Kolping, dotée du statut consultatif auprès du Conseil 
de l'Europe en 1974, ne perd jamais de vue l’action du Conseil; non seulement 
elle partage, mais encore elle défend activement ses objectifs. 
 
Parallèlement à l’expansion géographique du Conseil de l’Europe et de l’Union 
européenne, l’Oeuvre Kolping se déploie elle aussi dans de nouveaux pays.  
Survient un événement décisif, la chute du mur de Berlin, qui fait naître de 



nouvelles perspectives. Hubert Tintelott, Secrétaire Général de L’Oeuvre 
Kolping, l’a d’ailleurs souligné en octobre dernier, la liberté retrouvée des pays 
d’Europe centrale et orientale leur redonne la possibilité de créer des familles 
Kolping et des associations catholiques à vocation sociale, qui sont des 
acteurs majeurs de la société civile. Parcours impressionnant que celui de 
l’Oeuvre Kolping, qui compte aujourd’hui 300 000 membres dans 21 pays 
d’Europe. 
 
La forte convergence des principaux objectifs du Conseil de l'Europe et des 
principes directeurs de l’Oeuvre Kolping Internationale explique probablement 
aussi la grande proximité des deux institutions. 
 
Par son travail, l’Oeuvre Kolping entend remplir deux missions: garantir la 
dignité des personnes tout au long de la vie, et défendre les Droits de l’Homme 
relevant de sa compétence. Plusieurs Journées Kolping Internationales ont 
d’ailleurs été organisées sous le slogan Liberté, Démocratie et Paix entre les 
peuples.  Cette triade est aussi, en résumé, le message central du préambule 
du Conseil de l'Europe. C’est donc notre profession de foi commune en faveur 
des valeurs fondamentales européennes qui nous unit. Tout aussi important, le 
souhait de l’Oeuvre Kolping de garantir la dignité des personnes tout au long 
de la vie, et de défendre les Droits de l’Homme relevant de sa compétence. 
 
Les organisations telles que l’Oeuvre Kolping aident à sensibiliser un public 
plus vaste à la dignité spécifique de la personne, et à faire mieux connaître les 
Droits inscrits dans la Convention européenne des Droits de l’Homme. 
Le Conseil de l'Europe leur en est reconnaissant. 
 
L’Oeuvre Kolping montre aussi, par ses diverses prises de positions 
politiques, que la démocratie est le régime le plus à même de garantir les 
Droits de l’homme, qu’elle concourt à la dignité de la personne en ce qu’elle lui 
confère le droit de prendre une part active à  l’organisation de la société. 
C’est aussi par l’idée qu’elle se fait de sa mission que l’Oeuvre Kolping rejoint 
les orientations du Conseil de l'Europe. 
 
Je voudrais remercier ici tout particulièrement l’Oeuvre Kolping de son 
concours actif aux processus de transformation en Europe centrale et orientale 
après 1989. Elle fait partie, de ce fait, des organisations les plus dynamiques, 
qui s’efforcent de faire naître une conscience démocratique dans les ex-pays 
communistes. L’Oeuvre Kolping tient à ce que dans tous les pays européens 
ses membres connaissent bien les droits, mais aussi les devoirs du citoyen 
vivant en démocratie. 
 
Depuis 20 ans, la «Déclaration pour l’intégration européenne et le 
développement ultérieur du Conseil de l'Europe» est pour l’Oeuvre Kolping 
Internationale l’occasion de réfléchir, année après année, à l’avenir du 
continent, et de soumettre ces excellents documents à plus de 1600 
personnalités de la vie publique dans 21 Etats du Conseil de l'Europe. 
 
Ces documents ont aussi le mérite de formuler des revendications concrètes 
pour les avancées de l’unité européenne. Nous nous félicitons par ailleurs du 
fait que l’Oeuvre Kolping  –  au-delà du cadre strictement national –  n’entende 



pas limiter la réalisation de ses objectifs à tel ou tel groupe de pays, mais 
qu’elle veuille l’étendre à l’Europe «tout entière». 
 
Il y a trois jours, le Comité des Ministres du Conseil de l'Europe à Belgrade 
vient justement d’adopter une Déclaration sur le thème « Une Europe – Notre 
Europe». 
 
Grâce à son engagement résolu, l’Oeuvre Kolping est une Europe en miniature, 
une grande famille aimante, et soudée, et libre aux yeux du monde, comme l’a 
si bien dit un jour un chancelier autrichien. 
 
Permettez-moi aussi de saisir l’occasion de remercier ici Monsieur Salesny du 
remarquable travail accompli à titre bénévole depuis 29 ans. En planifiant et en 
organisant les SÉMINAIRES EUROPÉENS au Palais de l’Europe, vous avez 
contribué à assurer la continuité et la qualité de l’action éducative européenne. 
Votre engagement pour plus d’Europe porte ses fruits, il fait de vous un 
modèle pour tous ceux qui vous connaissent. Et ils sont nombreux ! 
 
Dans votre projet éducatif – qui a mobilisé quelque 2 000 groupes de l’Oeuvre 
Kolping de 29 pays –, vous avez remarquablement bien réussi à établir des 
liens entre le Conseil de l'Europe et le Parlement européen. Des liens qui se 
sont concrétisés aujourd’hui même par l’importante allocution du Président 
Pöttering devant l’Assemblée parlementaire. 
 
J’ai aussi appris avec grand plaisir que vous commémoriez le 100e anniversaire 
de la naissance du Président Pierre PFLIMLIN, qui vous a tant encouragé. Je 
me réjouis aussi tout particulièrement d’être invité à l’hommage que va rendre 
l’Oeuvre Kolping au Sénateur JUNG et à Bruno HALLER, Secrétaire Général 
d’honneur de l’Assemblée. Vous honorez ici deux Européens qui ont rendu 
d’éminents services au Conseil de l'Europe, à l’Assemblée et à l’Europe tout 
entière.  
 
Son exceptionnel engagement pour l’Europe, l’Oeuvre Kolping le tient de son 
fondateur, qui le lui l’a transmis il y a 150 ans. Je veux parler bien sûr du grand 
réformateur social Adolf KOLPING, béatifié à Rome en 1991. KOLPING, qui lui-
même écrivait le 26 janvier 1861 dans le «Rheinische Volksblätter»: 
 
«Dans le grand mouvement du monde contemporain, les citoyens des 
différents pays se rapprochent de plus en plus étroitement les uns des autres, 
comme si une main invisible mais impérieuse contraignait les peuples à 
prendre conscience de leur origine commune, de leur appartenance à une 
grande famille et, par conséquent, aussi de la mission assurément essentielle 
qui leur est assignée en ce monde.» 
 
Noble vision que celle de votre fondateur ! Continuez dans cette voie! 
Employez-vous encore et toujours à traduire votre programme dans les faits! 
Et il n’y aura pas lieu de s’inquiéter pour l’Europe, NOTRE  EUROPE. 
 

René  van  der  Linden 
Président  de  l’Assemblée  parlementaire 


